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b Wlothèque» priTé» d'une réelle Importance et qui lauL^We„ loin derrière elle, le, humble, ««.ires d'un l^tCIo«e ou d'un Jean Nleolet. Dan, ce, bibliothèque
vre, religieux abondent toujours, mai, on y découvreTne ni",grande variété d'ouvrage», et ,urto„t un'trè, g^ nd n^^^'

do" .ut,"'""
""' Partienlièrement remarquable,'et cela ndoit guère n„„, surprendre. Fil, de Normands, no, père,»'amu«.u.«t beaucoup ù plaider, et ,e tenaient ferré, «or

'

eorpu» jurta civilis.
*

Une de, bibliothèque, le, plu, remarquable, de ce temp,

Dupuy. Klle e,t restée particulièrement célèbre.non «.ulement
à cause de su valeur objective, mais ù cause du traça, qu"!«c^sionna pendant un a««. ,„,„ temps à l'administrât "n

Dupuy fut inopinément n,levé de sa charge d'intendant, à la«iite de son .ntervention mall,eu«iuse dans le démêlé que «,u-

TaT'^T"' "" ""-" "'^ «"""Vallier entre le chapit™de Québec et l'archidiacre M. de Lotbinière. Mai, ce n'était
pa,Jout de partir, il fallait auparavant «.tisfaire au, crlt

d^^it à Hocquart de vendre le» meubles du sieur Dupuy aprèsBon départ du Canada pour le règlement de ses detti. Zceptjon est faite cependant pour les livres et les instrument,d astronomie que l'intendant déchu s'oppose à lai««r vendreau Canada parce qu'il, ne trouveraient d'acquéreur, qu'à vilpnx. U^ an plu, tard, Hocquart reçoit l'ordre de faire pa.-«r en France où il, se vendront mieux les dits livre, et ins-
trmnent,. Et, en effet, d'après la correspondance officielleqne I on retrouve aux archives de la marine, Hocquart exé-


